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LA CRISE MINISTERIELLE (Revue de la Presse 
COMME M. BRIAN) 

M. DOUMER RENONCE 
\ FORMER LE CABINET 

M. D o u m e r g u e 
fait c^ppel 

à M. Herr io t 

f-iris , - ^ •uMfmbie — Le r v l i u de M. l'uni 
(tourner était , due t e uialin. considéré comme 
probable, étant donné l'attitude prise par 1B 
-•roupe raduu'.-x" iaiistc. 

L>" p r é t i i . n;. de la Cotaraaniua sénatoriale 
des Finances m- s'e-t inspiré, dans ses poi . t -
t'ark'rt, que de la ttéeeeelté île réunir les 
• k i n e n t s d'une majorité républicaine sui'ti-
- miment forte et ili mipliitftj pour l'aider à 
faine aboutir rapidement son pian d'a. -saini-
-pment liuanciiT. 

Le conoour- des ladicauxvsuciuii 
naraiasail indifcpea*«Ue ]>our l i iccumplisse-
:»ont de cette tache. (>r. les radieattx-
ocial is ic- , au c o w u u r s ucaquol- il a l'ait 

appel , ont uue are no pus pouvoir s'associer 
• ses «•oueeplious. uiiancicn.- . 

M. Uerriot . Qu'il avait roOeulu* m premier 
lien, ue lui avait q V i l c u i s IKIJ dissimule qu'il 
turviendruit .U.>VUcm<'ut a convaincre , sur 

•••• point . les. UiCmbres de la uauiorité de gau­
che, 

M. Pau Douuier U«ïi a p . b mollir pour-
>trvi sca dénarche», . niai* elles ;ont deniea-

éee »<utica, «v r.tdicair ^oeiait-'-vo persistant 
w s v leur alt i tude prj lp i ihe . C'est alors M 
M. Dinianar l'f il rendu à l'Eilrtec, pour faire 
. muait ie a1/ cbel de l'Etat qu'il renonçait a 

• ormer le Cabinet u nue M. Uotuncrjuo a 
l'ait appel à M. H c r t i o i . 

</< o ito Y oui l a i - > ' < • • • • ' ' 

Les démarches de M. Doumer 
l'uris. Jô novembre. — I L Dounicr a iiasi 

. 'uee eu mal in ••..-. coutultai ious. 
Iprca s'être lUtrclcnu avec MM. lJrjuni et 

- .iurauieck, il a vu M. I.'bnutesups, pu i s il 
-'. -' rendu au Luxembourg, "u d a rencontré 

i Bérettgcr i i-iu.-itur.: autrc ; sénateur^. 
Léo c i é W n ' s qu'il a reeueil'is. u> lui paruij -

-aut pas fullJ;autw, il a i a i o i i n é M. Uouraer-
ue « M la \ . a t e qu'il devait l u i ' l a i r c à la 

in de lu matinée, cerait L.iourucc à cet apres-
Ulldi. 

D B M Ut» couloirs de ia Cbuinbue, o » a lit»-

M. HLRRIOr 

a / u j v c .v 'rii . Ui.wti.c. L'IU'OUM lintii'-j 
reforme ciedoraie; 

2 * liipatHtion pft0rtiomttU» ô- * | * l * • 
fMËÊÊf, U cli'i' lit l'"Ui criumeu! Hm 
racico.L.<<Mjalitlt : 

11" Edeitoioiê e." t « r / ^ i , . • , /" c Min 

M. Malve a protMaé, par e o n i i e , de iK'-ro-
eicr M ic i îii-iaitoVes en \ u e d'un aeeeiu-
miM;t'ui''nt p lus wwtpki do iu coil^uoraiiou. 

M. .Maurice t-arraut a wmteuu le BMW 
point de vue. 

Cette dernière .-oJiiiiuu semble avuir po-é 
le» directives «tue Miivreut le ; déiéiîués du 
t r u u p e à la réunion de= t a N n i des conniés 
dii-i'eteiirs dec tcrouiix'; de '.;Miche, <jui doi t 
avoir Ueu cet après-midi . 

La réunion des groupes de gauche 
l 'ar i i , '^ô novembre'. — La réunion dea 

bureaux uu comité direcleiir de- :.:n>upcc de 
crauohe a eu lieu <e mutin, à J.i C lit attire, 
;iit~ntôt après celle du prronpc radicai-
tocialiatr. 

M. Bluai a (ait ai iimi.-c du iioiut de v u c 
aocialiatt **m)3 ,.i i_ri:" acuielk', tu connueuuiuL 
la motion votée la veilie par le groupe naja t a 
arti'iiui'r la bon:, dans iiueuue de vea partit», 
niaio ea ajoutiuat ipie le parti !S.l'.l.l>. u é i a i i 
pas appeat à t'iut «-sprit de eoneiliatiiTi. 

Les queatioBX de M. Sarraut 
M. Maurice Sarraut, ta fuicant le pacte' pa­

role du groupe rauieal-BoeiuliKtc, a déclare aura 
ee/ea ii^aut la luoiiun >ociadstc, laa radicaux 
&e sont montres satisfaits. 11 eat vrai do dire, 
.i-t-il ajoate, qu'ils l'uvai«Bt iaterpretée dans 
un »tna plus ïeD"ial qu'il n'aparait dans les 
coiumeuiairca Jn M. ltlum. Dteateca tendances 
.^.-ez l l t l l V l f l i • s'étaient manifestées daus le 
parti raiiica' u<i rujet de la eo.labJration s,ucia-
lisie, muis à présent, il a U satisfaction de ceauv-
taier que ceux qui avaient é té adversaires de la 
collaborât ion, sont devrous mainteuam partisasol 
d'unie uetiou commun»-. 

«-'cri. dit dans la motion uarialùite, tti ptaraat 
j T.i> parti est prêt à prendre seul la rmipaana-
liiliiê du pouvoir, e t c . . . '. avait éveille d.'s appre-
li.-usions et des susceptibilités. 

l.o paru radical n'est pat! d'avea U" rniiTtr les 
•u i tVlt la i tenter seuU e t t t t cxpêricueo. 

1! y a-uraii à sou M-US aajtaaaja etiose de pave» 
li i ionuaire dout l'effet U" >erail peut-être pas 
suns danger ri cette t e n i a t i n . si elle M réus­
sissait pas, pouvait aboutir a la dissolution, tir, 
a ajoute M. Maurice Sarraut, nous me Teeteauj 
pa> de dis.solutiou pour <ln a»aitiplei raiaw». 

l'uis, lontiuuanl ?oii qurstionnaire, le Mrae-
teur e t lAude a demandé s'il fallait tuliudr.-
que |e projet nuancier du futur gouvernement 
dût être le projet socialiste à l'exclusion de 
tout autre. 

Le parti raterai, de sou ente. :i le projet du 
M. t'ustcl. .r,i s'iuspiri- iiu primitio uictue de la 
doctrine radicale-socialiste. Ne pourr 

apaeajarr à en projet certacat ele 
l'u d autres conceptions auaK'sii' 

ats umsl 

A 

M. Blum répond 
interrogations, M. Blum 

M IXH MUi 

n'eSjMiu mm M. iAummif .- n-^rit ,i ne 
ricmcj ùii'tictdLi i u"i i "Uirtticitt Itmili incnl. 

• oli'.hjcr il roaaajce/ " onjititmtr U I aliinef. 
Li; Omettre i'"'"''•'••'- "i" l'i i)'>li(iquc 

l'iuiiietcrc. 

U .1 rutila wtmtitm pri-
eaaeiêe t *<ur il. iÀnutir, »'cioi;»meM tru)> </.s 

• ,, ;.- le < artcl. 
A la réuiKoii nu'ii-, tmt leuae, ce inatiu. iis 

i i inaaceaienl cvutrue pu . ible a l i innal iot i 
i ni» eabiiirt, Urtaxpl, pvn; la col laboration de 

loua l ia cicuieuls iiu t.urtei, iocial ist" 3 coni-
Pi: . 

Ce que dit M. Doumer 
M. JJouu.c;- « ai l'.ilai; .Ju Lti.vcai-

BwHiy a 11 1t. J'1. 11 ti l'ait titiit jiiiiruali)sles 
i i .Ic-laraliuii ; , i !Naule: 

J'ai -uito.it vu U - m .nui'''., du uaViacl l'aiu-
, ' w . .le n'ai pu nier, en reiaea du sala du \ 
l'IJpèra, •• -j n- ie 1 aurai» dëuré. 
i • aia - • r«teii« avec M. Mcfcra-

. tu. 1ère •. .iit. rii-ur. puis aa i j ia i 
>ii ir.-.'j,'. aux divers- ' persoeexlité» polUiaeee, 

. . \vrt - \"Us ces- evaeaera P-raie-? • dcuiau-
. i-"ii. "n eu a Uvajeari trop, répondit M. 
1 urt. i ' .' apris-uiidl, je reviendrai au niinis-
t'.i- îles aaTairea éirane<»res. puis j'irai ensuite à 
la prc'jdesev Je l.i CeamPie. TVeevrt de ces 
ri ,-~ con.iuioime •i-l'1 de ma v - t e I IL l>ou-
eieriUF, l .e- i" ,-:i ucoii.- i t l'ont surtout par 
•»« .ii me. • 

t u oiiit ml le Miniatete do l'Intérieur, 
,vanr thé -e rendre aux Affairât étreaufèvee, 
M. l'anl lluiiiii••:• - 'e-: rendu place Vendôme, 
ii i Mini 1ère de H Ju ire, eii il « c i n 
m l rat M a avec il. ' a a u l w i u 

Les radicaux 
préjèrcnt tenter l'expérience 

avec les socialistes 
Purt-, £ J novi inbie . — Le -Troupe parle 

montait e radical-coeialiote, le bureau du 
('i)iui'" exéeut i f <! qat taucs téuateurs d u f 

.mi i .'unis ce malin. 
MM. H u g u e i et Nojraro ont tait quelques 

ré.-ervco aiir la paurtieipaUaa sot-ialiste. 

Les condi t ions d e M. F r t n H i a l a a a i l e a 

.'I. 1 '; iiiikl'ii-Bouillop veut bien tenter 
rexrjéncttee d'une eoilanoration avec les tocia-
ii.-'e, aux loiiditioiijf buivantes: 

1* f i o e v a t i e n aetlaaseal déliai sur les 
quatre eauei» • nt:ch d» la woVtlêïmt 

•ubttaucu : 
— En premier lieu, u n - au.-.i. ejl M. Hluni, 

nous avons tiuelques apprébeusious de U tUtav-
lutiou, mai: la - . .n i e de notre uiotiou visé,, par 
M. Sarraut, l i a pas trait à cette P\ poilie-c 
d'une dissolution. l'.lle fait simplement allu.-iou 
il l'impression qu'eue iMiurrait produire dans le 
Papi et aux conséquence- qui eu résulteraient 
pour n o u e parti, si, ajaut pris le pouvoir, nous 
ne réussissions pas à redresser la situation. 

En deuxième lieu, au poiut de ra t iinaucier, 
le parti socialiste pourrait aavlaacer sans doute 
tjtteiaaca améaiaxemenls de son projet. -< Tout 
plutôt que l'inflation », 3 ajo'ilê M. lilum. Tel 
est le principe m t a t l e l du puni. Vu eeep e t 
fr»in d'-ir être donné d'une t'io-oii 4ém apurée, 
rouis bieu entendu en évitant autant que peeei-
P'e les cuaaeaeeart i d'.m (relaasa trop erata l 

« U faut q a e nous s o y o n s d'accord » 
M. Sarraut. répondant à M. Haas, I d.. laie 

• été ic gouvcriieiuent fê ler e t vivrait pa- setiie-
uient. ta la situation tinaïu-ière. La vie de to.'s 
les jouis aponcra a'issi ses problèmes : i tarer, 
riirie, etc. Tl faudrait sur et point savoir dans 
quelles conditions la Chambre pourra (aire r«a. 
fiaine au pouvernemeut H eu terniinaut il a 
dé 'lare. : "»-

«11 ne faut pus ~e demander si Beat pouvons 
être d accord, mais dire : « Il faut que nous 
soyons d accord ". 

M. F roter le Brvat t en «aeaaees mot- appuya 
ces déclarations au uum du parti républicain. 
socialiste. 

M. Pael Marti, président ide la saueiie raili-
e»le, a ïiarlé dans 1«Î même sens eu'l'ais:nt toute­
fois etaeeeet réserves sur la rigidité des moda­
lités d'applications de programme liuaueier aa. 
cialiste. 

M. LaecMeer, de BBJBBI croupe, a ù -mande û 
son tour quelques précision- aux socialistes sur 
ieurs intentions au point de vue financier. 

— Tour nous, a répondu M. Blum, le problème 
l e «e ramène pas à un BtaBtajaa parlementaire. 
Il est de prendre une position énergique pour 
obtenir la réalisation d'une politique démocra­
tique. 

M. Malvy a rapide ensuite b< tradition- et 
laa doctrines du parti radieni. lesquel.es sur 
certains points, se montrent très hardie-, iléel.i-
rations des fortunes, progressivité «le ï'Uupot, 
e t e , e t c . . 

Conclusion de M. Maurice Sarraut 
En matière de conclusion, M. Maurice Sarraut 

a insisté i nouveau sur la nécessité de la foraïa-
tloa d'an grand cabinet de collaboration radicale 
et socialiste où tous les partis de gauche taraient 
représentes par leurs chefs respectifs. Lu deli-
lxiration ne fut pas poursuivie plus avant, afin 
de permettre au groupe de lu ganebe radicale 
de te réunir, ces représentants n étant pas. en 
effet, manda'..'? peur prendre uu cusascnicnt en 
*..u nom. 

Lue nouvelle deiibetatioii des bureaux des 
oicités directear» des (troupes Ut naavbe est 
in'vue iiot.r 17 b a n m . 

\ Paul Doumer 
continue ses démarches 

M "nul D o u m e r est arr ivé nu Ujaai a'ur-
...v i i.. lieiircs 1-"> et s>.st eatreteat l a v e c 
1. Driaml luaqu'â n; heures. 

3a*. l'.nt! UouiiH!- c i . rtl cur-uiio ,-i pied, 
u rcudani' cl icz M. Ilcrrii-.. nréaideai <••' 
,i l 'buinlirc des députes , oa il a ijiiilié à 
i; heures HZ, rc-toonuiat au Qtial d'Oreay 
mur COaférer de nouv iuu ave.' M. ArlPtlde 
Jriauil. 

M.M. Paul l'a In le v i , l George* i;..i,nci eut 
-sislé' A une i i .ut ie ne l\ turc; '.eu de MM. 
kMaaaer et Uerrtot, 

M. Doumer renonce à reformer 
le Cabinet 

s\ l'.iul lK>uuter « a i t t e i 17 bi-nrea l» le 
Orsajt n n d n n t a l'KI 

ut île la Ri va conférer a l • 
lieaje. 

E u qui t tant l'Ki>-*ev à LS heures l ô . M. 
'ani Uotinter a i l e l a r o t i u \ luemlirea de la 

-Va.v . . . i l . . 
• eaaairea à lu réalisation .in programme île rc-

e...i:ei-i- nue l'avait prvipart, j'ai 
lit\i M. le Président de la Republique de n e 
décharger de la mission de constituer le Cabinet. 

Et voici M. Herriot... 
l 'a t i - J • . e v talwe. — M. Herriot , itiandé 

par le Prés ident de la Républ ique e s t arrivé, 
à S heures 3 0 . à l 'L 'vsée , a c c o m p a g n é d-
M. Israël. 

Il a reçu miss ion de iorraer le Cabinet . 
L'entretien ûe M. l ic iTiot avec le 

de la Républ ique s'est prolongé fie !S h. .'a' 
à 20 heures, lin quittant l 'Elysée, le p-••-'•-
dent de la Chambre a déclaré: .le vai- l'aire 
t.un inou pc-sMiMe ponr répondre ii le eoa-
îiiiiice de M. U l-Yi'snlent de la Bépub 

Le président de la Chambre a unnoneé, 
avant de saauter est vcétore, qae «es -onsulta-
iipiis cniumcuecrom dia ce *oir, à ~- hcuiee. 

Un communiqué 
de la Prés idence de U Républ ique 

]>' u're part, la préaideucu de la Républi­
que a commuuiiiué. après le . . é | j a n de IL 
l i e u kit, la courte mile su ivante : 

Le Président de la Bépaaliiiuc, a a suite de 
l'insuccès des démarches de M. Doumer et ae 
M. l!ri:nii. a oaTert a M. Herriot. qtd l'a accep­
tée, la mission Uc coaetituer ic Cabine - . 

l^n quittant l X l v a é e . M. Uerr io t 1 -: renlré 
à lii présidence de b Clianibre «l'où il est 
reparti pour ulh r rendre vls-te, au Luxem-
bours , à i l . uV Servee, 1 (résilient d u tsén:.!,. 

BILLET PARISIEN 

Le retour 
au Cartel 

(Vc-i.- BÔUCnaiB ii'Lel^J.) 
l'Alan, 'JQ KOVCMUBt: (MlNLt l ) . 

/.<.-> ji«réali'«fca een, jnaaar'â pri&mt, aceaV'Nl 
muwifatti le Actif et ne />"•- p n mini Us r c - -
ponattbilitys J H siutjcetV, itM ibamté iCutUtmdc. 
Aujourd'hui, il» .-« tUxluritU frets U l i s t e » 
ld Ovmenieme.nl du peu*. I Val M h ft'i.' 
iwice*jit uni. oVaoraaata, tlomiw Ut CTÙH\ 

ÏAI tUeitiou des sovUMistes %6 piMeoM v< • 1' 
pour eotméaucmaf, < 1* tffet, mue . • n.srrnr 
les liens lis e m ' m a a l uux pmftV-aar-nocMittes. 
/''iisque M. /.ci..', lilum et ses asjpie ae u. tin-
f'ii-1 vrCts è tt'lrcr tleeaj MMi .- < 'ntbiuuts>nt H 
iuiiti*ti rielle. Un fvmrmtm'Ut mtr là un uu; a u x 
nttiii'iHi-stieiuliste*. a*W < n-tsmi, ni tir,e l< r 
rt ur le ilieuree tïueee it'tes ulUil <'/.. ,'1 r<nl.c. 
e u pritcate , . . .ur peaiaeaer 0 " * /•'<•' <•• ri. -,, •-
if tW Ot'Ku rut tut al. /einhunt curlclltxle toit 
r e p r i s e .-ur < <- Inmrt f*tuv*1Us> 

l.e C a r t e l refireitd lie il -e s i c ' u - . - t : fort-
,/tiui- affronter l 'àaesan». / ' . lov», (.. 17*» 
'••iilruieiti ripnblivaino lUeiei1. impraiùmbic; 
le.s raiiieatu, a a Naa <•'<.• te tumwwer net» Us 
centre, j t tummtnt plus une fumai» ter» 
fettrêmtrtnnekr. t*aaai or* 1 mid i t t ea t , J / . 
Vunmer pn» / . . « - usât M, tiriami ne mntnmit 
un., itn-. Vi n e.'n naUonate, ni lu (Hmen-
Iration 1, pnOlicuime, ni ' / . Vriaml, ei tf. 
ltommcr... (,v • i-putail il doue A ctanvrf 1.,-
Curtil nue foi* d: / . / " - . i.l t'eut ponromoi 
n o u s retomrnon» ma <Uriil... \l. Donmert/ne 
m donc confié a M. Uerriot, oui u a cepté, la 
mixtion île vonetitmer le Cabinet. 

Vms /•• retoar n>i Cartel ent-il bien nne 
s'iiutitui; Il .-irait /c; ' , ele le ernire. J.n terni» 
crainte de l'urritte de» loeiatiate» un ponvair 
a porte lu lien à l l ld fram-s. 

Lu première condition de VastainiMtmeitt 
financier, <•!< -( lu eeatfiunee dn publie il nt 
l'étranger. Ur, m le pabiic m l'étramaer n'eut 
confiance tians . pour tiiri'-,r U» 
dentinât» du pan*. 

st.us lu iiressiou. de» ceôucmetUe, mat» la 
pomtaêi dis eieuttfes. leur paaaaaa ma paamftir 
ne ,,',nrra éttx de longue durée. I» snrptst*, 
tt'iitmeet ur Minitlère comprenant d>» eucia-
limtea réunirait-il une majorité an Venta t l 
nu me u la Chambra, uuamd on u r a M. l'am-
Ui • .- leeiimbtr in,ur u , i « ' roa iu applitruer 
préti»ém»nl certain»» théories toeiaimtmt 

lin rente, l'expérience qu'on non* iirêtHire, 
peur démonatratite qu'elle sera, 'en est pas 
mutins lort préoccupant . 

H.. 

LES CHANGES 

LIVRE 
DOLLAK . 
BEI.G1QLE 

MARDI MUtCREDl 

125.90 129.15 
25.99 26.70 

117.40 120.45 

LE CINQUANTENAIRE 
de l'Institut catholique de Paris 
Le cardinal Mercier a c c l a m é à son arrivée 

à la gare du Nord 
Parle, - â novembre . — Le eardlkml Mer­

cier, arebevè i |ue de Mal iues , qui vient ass i s ­
ter n u s tô l e s du c inquantena ire de l'inetl-
tut ciitliolique de l'uris. csi anivé- ce mii i iu 
û l 'aris . Il n été l'objet d'uuo cbaleurei iso 
maulfentatitui de s y m p a t h i e de la part des 
v o y a g e u r s m a s s é s d a n s la, aanV de* l'a>: l 'cr-
dus de la ; a r e du Nord. 

LA CRISE 
De quoi U s'agit 

1. eapcii teatiuta de M. Ljuotvx lîu.viu.14 
Irè BCttamenl les néeessués de la 

situation. Il écrit d a m le t'iiiaro: 
U ne s'iujiL plus, :.iiourd"!itii, de rassembler 

une asajeritd aateor de quelques per.sonmutes, 
estiui.'-s en inlirés. seion les droit* et les iisnges 
de !a carrière partemeettire. Il s'agit de trouver 
nue majorité pour voter îles mesures précises et 
de matée ni.-uerielie qui, de loutes façons, lése-
îou; ie- tatérétt d'en grand attehre de citoyens. 
II "iiKiL non paa même tenheaaaat de voter ces 
mesures, -,l s'agit de les atipliquer, avec uue cous-
tau-e teehniqna rt des moyens puliiiques, qui 
-.1.posent la durée aaatj Men que l'nntorH.-. 

11 o r '.piéressaiu de ne iar que le virand 
j . urual aiiiriais, le Tiints, expr ime la même 
idée, qui e-l au.s-i relie de la Jonrni* Indus­
trielle. On lit dans le r i a t t a : 

l ie .eus quelque tempe ii est devenu évident 
que les réformée nuancièie , aéeaeteeree ne pour­
ront cire iil'ei tuées en l'riitiee que si tome la 
procédure es; mise a l'abri de^ iaterminables 
vieistltuùVi de la politique de parti. C'est aux 
hommes d'Etat français il décider «.rament cciu 
prul être fait exactement. 

E t voici ce que M. QwKOt!X éerii lians la 
•/. -.i rade 1 ndatt rieile : 

On doit souhaiter l'av ènemeui 1<- plus t aptde 
eptailne d'un gtnverneetent de coopération i»ur 
le -alut liuaueier. Pourquoi; Parce qu'il suffit, 
lelalivemem aux risques nouveaux d'inflation, de 
reensradee raaataea de M. Lamoureux pour eenu> 
beter que ;a réiiiisution des plus importatits est 
'iée i l'attitude des liaiileurs innombrables du 
t redit public qu'em. at immediatemeni la ^erspee-
livt e'iin soiiveruement de combat. 

N'est-ce qu'un rêve ? 
M. LlLiiii 11e civil pas il et Go\nern«uient 

sé i i eux . Ce qu'il d i t dans VEdtir appara î t 
malhc-urcincmeut trop .justifié: 

Chaque parti a ton programme de rea-taura-
tioi, lunueièro et tous ces programmes s-c eontre-
.li-: u à qui mieux mieux. L'arbitrage des com-
eéttaeee désiutéres^ees s'imposerait, mais les 
eompétenoes ne iM'uveut être que suspectes à une 
u.ajorité «tui, dans sou fol orgueil, entend que 
tout dtnis ;e monde plie selon 6es vues. 

Et voilà t»ourquoi notre t laston l ioumerguc a 
le tète en l'eu, il est condamné a construire sur le 
-iil'le et, son édifice manquera forc,'jment de soli­
dité, ^uel que soit le maçon auquel U s'adressera-

U n n o m : M. M a l v y ! 

l i s jwurnajux cai'icllistc-, t u s , toni-uiuent 
à tte •aaaacr qu'aux quest ions da peissonnes et 
isti^ iutcrèU do partis . h'Œuerc siuppose que 
M. Malvv pourrait présider io tutur ministère, 
qui aura pour tache eeâentiellc do rendre la 
conhanee. l 'otmiuai pas, Mart.v.' 

Contre M. Doumer 

l.o Qaat'niam faisant allu»i<.u a .a i-anui-
daturc de • l'ancien Kuuisfnaui d'Iudo-Chine 
tnintre M. Fallièrae pour la présidence de la 
République, lorpil e M. D o u m e r p a r l a p lume 
.ie If. P . UtaiTli-vivP: 

11 va de soi que personne, sauf i L Paul Doo-
lacr.'a'a'.iccd que cet homme poiitiqut, deat le 
port de tête orgueilleux cache mat ht bjsaease de 
ea pensée, puisse grouper autonr de lui on gou­
vernement. 

U s'est révélé au grand public, H y a trente 
an*, par une irabisou qui Ut scandale. 

Depuis, il t'eut manifesté seulement par l'âpre 
férocité avec laquelle U poursuivit M. Malvy de­
vant la Haute-Cour, et par une nouvelle volte-
face qui le porta de l'Cnion républicaine, où l'on 
av.ut tendrement accueilli le reuiégat, à la (jau-
enc «Ifma» 1 alinéa 

De? « Etat* Généraux » 

M. T.. DAI P L T , iliins lMcf ion Fnttieaisc, 
demande les Etats ( ieneTaux: 

l e crête que la dissolution s'impose, étant 
liouue que les proebuines élections seront pour 
les Etats généraux. 

La Sainte-Catherine à Paris 

V CUX GROUPE DE CATHERtNETTl ! 

Leur dictature 
A.....-, quoi.' écrit l'eEuhe ae l'aria». Eautc 

il union, c'est la dinaataluei de la Ohambre, tou-
j,.ur- . ..'•fonuenieut au libre jeu des institutions 
réfiublieaiaeu et parlementaires. 

-Mai.-, de ee remède iieroique, ics carteuistes 
ne v.-ub.at pus non plus. 

i.Mie veuleut-ils doue'.' Conserver le pouvoir, 
.->uitr veuts et marées, et pour sauver la Répu­
blique. — leur llépublique, —> instituer la di.-ia-
ture. — ;t.ur dictature. 

Alors, ti demain ces sens-là vieuucut Ixneaaet 
.-u ne sait quel cvoipiot. il faut que l'ou sache, 
et. 011 le saura, pue ta véritable complot, ce sont 
eux qui, t-ounioiseui. :.;, iâcucincnt, fôaeaenet, 
soni eu irain de i..- fomenter. 

Ce qu'ils ont fait de la France 

Ku a i leudant le Tcataej inoutre ce que U 1 
VYtuai' a perdu à ce rnjcàaa?: 

La pierre, que la llépublique a. duiact près de 
• Implant.' ans. tout t'ait pour éviter, mais que 
le- socialistes et 111lahae radicaun-socialistcs 
:.'..ut pas toujours su ni voulu prévoir, la guerre 
a fait de la France qui prêtait aa monde uue 
l'rau.-.. 4pii doit au monde, d'une Erauce économe 
une ï-'ranee ga. pilleuse, d'une l'ranee riche nu" 
l'i-anee. appauvrie, et, entre le- mains du cartel, 
d'une France qui tenait ses ananaamente envers 
s--- uiiiiui.aux ,jui lui prêtaient le.- fonds de leur 
épargne uue France qui renie ses ttjanaannenta. 

Ayons quand ntêuw nonllennri dans un sur-
siiui national, un redressenunit politique com­
parable à celui de la Marne. Travail lons y. 

L'hiver à la montagne 

P a n a , l i i ami ambre. 

— Les ateliers de mo­

d e s e t de couture on: 

célébré aujourd'hui la 

f ê te de saitiie CaaVt 

r ine. 

A et tte <K.<M.-aou, I 

p lupart née grandei 

maisons ont sjtganisé 

dans la matiaée, UL-.-

pet i te tant iutinie d 

o n t donné1 contré !• 

leurs ouvrières pour 

le •enta -ie la journée. 

D è s 11 kaanna, <'..-

iioiahreui: groupes do 

midineltes c ircuicu' , 

coiflées du tradition­

nel bonnet do papier , 

s w les grands boule­

vards, a i t irant la cu­

riosité publique. Les 
LA slATLL DE LA i-VINTL A LANUX DES RUES 

POISSONNIÈRE ET DE C1ÎRY, A PARIS 

cttliierûseÙBs ae eatrt-

réunies en deux grom-

ptm, à 14 heuree. L'nn 

se rendrn e a cartepe 

• levant la v ieâte s tu-

1Q0 de sa inte Catae-< 

n n e posée d a n s u n e 

niche de l ' immeuble 

s i tnô à iMutersectiou 

dea rues de Cléry et. 

Poissonnière ; l'autre 

e s t p a r t i d e l a 

place de la ConeorCc, 

viciilant sur les grands 

boulevards e t ae ren­

dant au Quartier L a ­

t in o ù les étudiants 

ont onrauiaé, en l'hon­

neur des ouvrières 

..arisieunes, ttne ré-

•erui"n. 

LES ÉYÉNEMEJNTS UE SYRIE 

L'n petit luron qui ne craint pas la neige, 

ni les premiers freidi 

Lex mesures pour l 'occupation 
de Merdjeyoum par nos troupes 

U- a T i m e s e o p p i e u d de Beyrouth quo 
toutes lus a u t o m o b i l e s de la »one de lJey-
i-outh o n t de nonveau é t é réquisit ionnées, 
pour le transport 'les troupes f rança i ses , 
qui dvivemt occuper Merdjeyouiu , c-vncuéx! 
par les rebel les . 

A v a n t de se retirer, c e s derniers t entèrent 
l a faire s a u t e r le i>out do Kliardaie c ô n e 
iruit à g r a n d s frais , il y a trois a n s . mai s i l s 
en furent e m p ê c h é s e t , après une lut te aeb-ar-
116c, durent se replier !ai-s.>ut v ingt -c inq 
morts s u r le terrain. 

D e la m ê m e sajaaaaa, on sit;;iaie que Miss 
Qaetj, r eprésentante de la l iristisl i Ijytrma 
Miss ion , A H a s b e y a , eat tombée aux uia ius 
deai l iTuses d a n s c e t t e vi l lv. 

Nos succès sur les Druset c o n i r n i é t 

U n confirme au ujuui d'Orsay les • n e c a i 
reuiIKWtiés sur l e s Drusc* i « r nos troupes . 

1» 
L E P O U R V O I 

I « S B A N D I T S D E ( O K M E I L E E S 

l'aria, 25 novonibrc. — Marcel Pmataei et 
Bicrre, condamnés par lu Cour d'assises de 
Soine-ot-Oisc il U peine de mort, et leur com­
plice Viiuuier. condamné aux travaux loecés 
à perpétuité , îxvur le meurtre du l'acteur P01 -
eberot, de f i a — illi an l ' u i e i i se sont pour* 
vus en cassation, contre r iurê : do la Cour 
d'assises. 

an> 

Le projet de loi 
:-ur les Hrisuraiiccs sociales 

au Sénat 
l 'aris , I l i uovouibre. - - tel c s f i n l a a t o n 

sénator ia le de l 'hygiène , réunie t o u t la prar 
s ideuee du J a c t f t Clicvo.iu, a cont inua 
l ' examen eu seconde lecture des t ex tes sur 
K s a s s u r a n c e s atajamtea. l l i l e a, v̂ u l'articu-
lier, ma in tenu la concepti-ou de l'eaBUPenee 
facu l ta t ive e t a c c e p t é les dilater!fluna d)a la 
C t e a t h c e cteteecaanl Ica f e m m e s non sala­
r iées des assurée obl igatoires . 

Tout le t e x t e des dispos i t ions - é u é i a l . s et 
trans i to ires a é t é ruitintenu sauf ejujatsajaM 
modif icat ions de détai l . 

nm, 

L'inventeur des tanks réclame 
40 millions d'indemnité 

au Gouvernement britannique 
Londres, Jô novembre. — Nombreux onl 

été, depuiis ciuq uns, !e< persoimao-es qui ont, 
réclamé de» indemnité- comme étant bv 
auteurs de diverses invention* utilisée» p t u -
dant la enterre. Voila que devant le tribunal 
de Ixindres, un certain c.ipitaïue l ieutlcv -e 
prétend l' inventeur des tanks qui l u r e i u uti­
lisés jiour la première lo i s le l ô soplembr»' 
l i l l t i , stu' 1.1 Somme, par l'armée tui-daiso. 11 
réclame, en conséquence, aa Gouvernement 
britannique, la Biodette .-munie de 3D0.0(M) 
livres sterling, soit pins de 40 mill ions de 
francs au cours du change, en exécution d'un 
contrat qui aurait été paesé. à ce qu'il pré­
tend, avec lord Kitehoi ie i , l'ancien mini-'.re 
de la tiiieiTe. 

„ an. 

UN CONDAMNÉ A MORT DE QUINZE ANS 
Philadelphie , 23 novembre. — La Cour 

^suprême de l 'cnsylvanio maintient la décision 
de la Cour condamnant Wi l l iam Cavalier, âgé 
de 15 ans, à la peine de mort pour avoir tué' 
fa trrand'înèw ait moi s de janvier dernier. 

LES DRAMES 
Un j e u n e b a v a r o i s t u e t o n p è r e , 1 

leur dacty lo e t s e suicide 

Strasbourg, l ô novembre. — tjfi.' f drame 
épouvantable s'est; déroulé daua la famil le d u 
colonel Henn ig , à Donaneschinsren, en Alk>-
niazne <lu Sud. • -

l^e dis Hcimur envoyait la bonne acheter 
des • -..-arettes. A peine avait-el le quitté la, 
maison q:i-- la bonne entendait plusieurs coupe 
.ic feu retentir dans l'immeuble. Xéanmoint , 
elle se iviidit n débit de tabacs, mais, e n 
voulant rentrer, elle constata que la porte 
était rennéc à double tour. El le s'en tut pré-
venir la police. Quand lis* agents pénétrè-
îcnt à. l'intérieur c e la maison, ils trouvèrent 
le ••-•iouel. Mme l i o n n i g , le fils et '.a dactylo 
baignant dans mur sang. Tous quatre éta ient 
morts. S u r une feuil le de papier éta ient écrite 
cet mots : « Tout le monde e j t innocent, 
excepté moi. — D a n s H e n n i g . •» 

Huns H e n n i g menait la vie à grandes gu i -
ùes. l i prétendait être tiancé à une riciis-
sim.' A n g aise, ee trouvant actuel lement en 
Italie, e t qu'il devait épouser prochainement 
à Munich. La famil le H e n n i g devait quitter 
Donaaeàchiugen précisément daus le cournart 
de la journée pour ae rendre dans la cap i ta le 
bavaroise. 11 l'aut croire que l'histoire des 
lianeiitilco n'était qu'un roman. 

Un drame sanglant à So i s sons : A n cours d'une 

rixe un Russe tue un jeune homme c i eat 

blesse grièvement un autre 

•s.éssou-, l £ novembre. — Lu poiteo a 
. . .éété le UussO Dimitri Bclii, habitant route 
de ( aevreux, qui, au cours d'une rixe, la nnit 
dernière, dans ; n débit tenu par Î L Hau-
tenno. frappa c dernier, puis se barricada 
chez lui. La maison avant été a.--ic«Tée, Belli . 
.". coups de revolver, tua raide un dee assié-
v a n i s , Vil laiu, l!l ans . et blessa grièvement 

Toupet . "JO uns, dont l'état est désespéré. 

Désespéré de ne pouvoir être soldat, 
un jeune homme se suicide 

Avi^niui, J l novemijio. — Désireux de cou 
tracter un engagement militaire, mais relus. 
par la Commiaeiou médicale par suite de s o i 
état mahidT, Louis Corsetti , 21 ans , .Il 
ViHcneuve laa Avisjntex, conçut un tel ehagrit 
de col évineemotit qu'il dérida d'en finir avei 
l'cvi-tcnee. S'armant d'un fusil, i l s'assit su 
son lit et se lit sauter la cervelle. 

1» 
TROIS OFFICIERS GRECS 

CONDAMNES A MOR 
On mande d'Athènes à rAVcea iwe Telc 

tiroïiit qu'un conseil de guerre a condamné : 
mort trois oit iciors du l'armée hel lénique eon 
va.int.s d'iuil'soiplino. 

1> 

Les avatars de Romain Daurignac 
l 'aris , L'ô novembre . — Cet après-midi , 

devant 11 dix ième Chambre correct ionnel le . 
a comparu M. Bneealu Dauriguae , le frère 
de Therèae tsatnmaet, plus c o n n u e seua i s 
r m u de la « OBeame T h é r è s e », e t qui e»t 
Inculpé da vol. 

Le 14 s c p i e m b i e dernier, ou arrêtai t rue 
Lejioudie, sur la p la inte d'un c o m m i s de 
nouveautés , M. Uomuin D t u r i g n i e , a a m o -
moul où il venait de p ieudrc à l ' é ta lage d'uu 
etagaana, uue paire de pantouf les . 

A l 'auJieuco. l i omaiu Daur ignac a pro­
t e s t e : u J a m a i s , dit- i l , j e n'ai voulu m'ap-
proprier d e s pantoufles de 1 1 fr. 8 0 x. 

Le tr ibunal correct ionnel e e t i m a o t q u e 
les fait<i sont i k i i f a l t e m c n t é tab l i s , condamiK 
aViuiala Daur ignac J nn mois d e prison a v e c 
surs is r t i 1 0 0 f r a n c s d 'amende . 
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